
quinze jours après

elle-même. Il est vrai qu'il ne la diminue point ; il ^HuA
1 accroître, et parfois se confond avec elle. Or, ce sentiment ie 
ne puis, malgré que j'en aie, l'exprimer d'un seul mot ; car d’est 
double, et contient deux éléments : la confiance et l'espoir.

La confiance et l'espoir ! Tel est le double 
dégage invinciblement des
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Il se

. sentiment qui se

ïStsrssSrSH:diminue en rien la reconnaissance à laquelle adroit la très sainte 
\ lerge . Il la développe au contraire : en même temps qu'on se 
trouve exalté de confiance et d’espoir eu l'avenir, on se sent plein 
de gratitude envers Marie, qui a fait germer ces deux 
vivifiants, de l'inoubliable manifestation déroulée par les hommes 
de France au pied de son trône de Lourdes.

La confiance et l'espoir ! A la pensée de Lourdes, ils 
rent des cœurs, en dépit des cœurs eux mêmes, 
pessimiste essaierait-il

ces

s’empa-

sous le bâillon ! Comme ^^00%!“"^, £ SS 

une foi ce invincible et ils font couler dans nos veines une énergie 
sein desmmemkde raeT invini!ib,es nous-mêmes au

Mais ils ne sont point seulement spontanés, la confiance et 
1 espoir; ils sont aussi raisonnés. Ils ne se fondent pas =ur le 
terrain mouvant de l'impression, fût-elle enthousiaste f ils “'ap 
pment sur la réflexion. ' “s s aP

Nous l'avons remarqué déjà : les résultats dû pèlerinage ont

moyens et I effet. Loin de nous l'intention de déprécier l'intelli­
gence éclairée, 1 ardeur généreuse et l’infatigable dévouement des 
organisateurs de ce pèlerinage. Ils ont fourni une somme d'efforts 
enrôle plus considerable et plus précieuse qu'on ne pourrait le 
supposer. Mais, nous le répétons, ces efforts ont été couronnés 
d un succès infiniment plus superbe et plus grand qu'ils 
valent le supposer eux-mêmes. H

Lever, en deux mois, pour représenter la France aux pieds 
de la Vierge de Lourdes, une armée de cinquante mille liomm 
paieil événement surpassait même les plus ambitieux des espoirs 
mais aussi, et de beaucoup, les plus audacieux des rêves II a fallu 
évidemment que Marie prit en mains cette affaire * aUu

ne pou-

Au surplus, c'était le cri général. On se répétait : la sainte 
Vierge a voulu ce triomphe. Et des médecins, accoutumés à ™ 
aux plaies cicatrisées et aux membres guéris, les prodiges visibles
“Notre Dame h'lmm;!,lee-L'',rl<'el)tir-n. proclamaient hautement! 

Notie-Dame de Lourdes exécute ici son plus grand miracle ! ’’
.. La."Vierge a donc voulu que ce pèlerinage obtint ces propor- 
turns gigantesques : elle en a fait son œuvre. Et c’est i l |L 
branlable fondement de notre confiance et de notre *

espoir; c’est
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